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RÉSUMÉ
L’intégration agriculture-élevage est préconisée par la recherche et le développe-
ment agricoles en Afrique de l’Ouest depuis les années 70 pour soutenir la pro-
duction agricole et assurer l’entretien de la fertilité des sols. Mais, les quantités de 
fumure organique produites sont en deçà des recommandations d’application dans 
la plupart des exploitations agricoles de la zone cotonnière Ouest du Burkina Faso. 
Cependant, certaines exploitations utilisent des quantités très importantes de fu-
mure organique. Cette étude vise à identifier, caractériser et évaluer les systèmes de 
production agropastoraux dits « hors-normes» sur le plan de la gestion de la fumure 
organique, pour déterminer leurs potentialités en termes de durabilité. La démarche 
utilisée se déroule en trois étapes avec l’identification des systèmes de références et 
hors-normes, la caractérisation des systèmes de production de fumure organique 
hors-normes et enfin l’évaluation de la durabilité de ces systèmes de production. 
Les résultats identifient des exploitations qui ont développé des systèmes de pro-
duction de fumure organique hors-normes leur permettant de disposer de fumure 
organique en quantité nettement supérieure à la moyenne. Les agriculteurs diver-
sifient les modes de production de fumure ou achètent de la fumure à l’extérieur. 
Les agro-éleveurs, par des collaborations avec les éleveurs, bénéficient du parcage 
direct, maximisent le recyclage des biomasses de l’exploitation ou achètent de la 
fumure à l’extérieur. Les éleveurs maintiennent leurs animaux en toute saison au 
village afin de collecter les déjections ou transforment résidus et ordures en plus 
des déjections animales. Les pratiques hors-normes de production de fumure or-
ganique apparaissent plus durables que les pratiques de référence. Elles pourront 
servir de guide technique pour une amélioration des pratiques de production de la 
fumure organique et de piste pour rendre les systèmes de production durables dans 
les exploitations agricoles. 
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Mots clefs : Fumure organique, hors-norme, pratique de référence, efficience éner-
gétique, efficience azotée
ABSTRACT
The crop-livestock integration and organic fertilizer production are recommended 
by research and development in West Africa since the 70s to support agricultural 
production and improve the soil fertility. Today, the quantities of  organic fertilizer 
produced are well below the recommended application in most farms in the wes-
tern of  Burkina Faso. However, some farms use very large quantities of  organic 
manure. This study aims to identify, characterize and evaluate agropastoral produc-
tion systems called «non-standard» in terms of  management of  organic manure, to 
determine their potential in terms of  sustainability. The approach used is carried 
out in three stages with the identification of  reference and non-standard systems, 
the characterization of  non-standard organic manure production systems and fi-
nally the assessment of  the sustainability of  these production systems. The results 
identify farms that have developed organic fertilizer production systems out of  the 
ordinary allowing them to dispose of  organic fertilizer in a quantity well above ave-
rage. Farmers diversify manure production patterns or purchase manure outdoors. 
The agro-pastoralists, by collaborating with the farmers, benefit from the direct 
stocking, maximize the recycling of  the biomasses of  the farm or purchase manure 
outside. Breeders maintain their animals in all seasons in the village to collect faeces 
or transform residues and garbage in addition to animal dung. Non-standard orga-
nic manure production practices appear more sustainable than standard practices. 
They can serve as a technical guide for improving organic manure and track pro-
duction practices to make sustainable production systems on farms.
Key word: Organic manure, practice non-standard, reference practice, Sustainabil-
ity, Multi-criteria assessment.
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INTRODUCTION
En Afrique de l’Ouest, le secteur agricole doit augmenter sa production pour nour-
rir une population en pleine croissance et de plus en plus urbaine, fournir des re-
venus décents aux familles paysannes en protégeant les ressources naturelles et en 
étant plus autonome en intrants (Vergez, 2011). Le maintien de la fertilité des sols 
reste la condition majeure de l’amélioration de la productivité et de la durabilité 
de l’agriculture (Bationo et al., 2007 ; Sedogo, 1981). Parmi la diversité des voies 
envisagées pour gérer la fertilité des sols, l’épandage de fumure organique (FO) 
reste recommandé en toutes circonstances, notamment dans les systèmes de poly-
culture-élevage.
Dans la zone Ouest du Burkina Faso, la réduction des espaces pastoraux, la forte 
augmentation de la charge animale sur les pâturages et la dégradation des ressources 
pastorales (PNSR, 2011 ; Vall et al., 2006) ainsi que la mise en culture de plus en 
plus continue des terres avec un faible recours à la mise en jachère, compromettent 
le recouvrement de la fertilité des sols. Pour pallier ces contraintes et compenser la 
minéralisation annuelle de la matière organique des sols, les producteurs ont recours 
à la FO. Il est recommandé sans distinction des types de sols ou de la qualité des 
FO disponibles, d’appliquer 2,5 t de MS.ha-1.an-1 sur la sole cultivée (Berger et al., 
1987). En effet, la production de FO est désormais une pratique courante chez les 
paysans mais, pour la majorité d’entre eux les quantités produites restent faibles ce 
qui ne permet pas de renouveler la matière organique des sols. Cependant, les en-
quêtes sur les pratiques de production de FO montrent que certaines exploitations 
agricoles de la zone mobilisent des quantités de FO bien supérieures à la moyenne 
(Blanchard, 2010 ; Vall et al., 2012). Ces pratiques développées par les paysans, 
restent peu connues et leurs impacts sur la durabilité des exploitations restent à 
évaluer.
Cette étude est fondée sur le fait que certains paysans mettent en place des pratiques 
singulières, des modes de gestion des FO hors normes. Ils expérimentent, ils in-
novent (Petit et al., 2012). La notion de systèmes de production de FO hors-normes 
(Salembier and Meynard, 2013) a été utilisée pour décrire le parcours de paysans 
ne s’inscrivant pas dans le mode dominant de gestion des FO de la zone (appelé 
système de référence). Ces paysans se mettent en porte-à-faux avec ce système par 
choix raisonné ou sous la contrainte. Notre objectif  est d’identifier et d’évaluer la 
durabilité des pratiques de production hors normes développées et mises en œuvre 
par les paysans pour produire de grande quantité de FO.
Nous présentons l’application de la démarche de traque des systèmes hors-normes 
(Salembier and Meynard, 2013) au cas de la production de la FO dans l’Ouest du 
Burkina Faso. Nous décrirons d’abord la démarche qui nous a permis d’identifier 
les pratiques hors normes. Puis, nous présenterons les pratiques hors normes iden-
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tifiées. Enfin, l’évaluation de la durabilité de ces pratiques hors normes de produc-
tion de la FO sera exposée afin de définir leur potentialité en termes de développe-
ment d’une agriculture durable. 
Démarche d’identification des pratiques hors normes de production de la fumure 
organique et méthode d’évaluation 
Afin d’identifier, de caractériser et d’évaluer la durabilité des pratiques de pro-
duction de fumure organique hors-normes inventées par les paysans, nous nous 
sommes inspirés de la démarche formalisée par (Salembier and Meynard, 2013) qui 
vise à traquer, décrire, analyser et évaluer des innovations produites par les paysans. 
La démarche adoptée se déroule en trois étapes (Figure 1)  
Figure 1. Schéma de la démarche générale d’identification, caractérisation et évaluation des 
pratiques hors-normes
L’échantillon a été constitué à partir d’une base de données pré-existante des exploi-
tations pouvant représenter des pistes de systèmes de production potentiellement 
hors-normes (HN) en terme de production et d’utilisation de la FO et des exploita-
tions qui correspondaient plutôt à des exploitations mettant en place des systèmes 
de production de références. Le type d’exploitation détermine le mode de produc-
tion de FO, ainsi que la nature et la quantité de biomasse disponible (déjections 
animales, résidus de cultures, etc) (Vall et al., 2006 ). Pour cela, nous avons réalisé 
une stratification de l’échantillon en recherchant des exploitations produisant des 
quantités importantes de FO parmi les agriculteurs, les éleveurs et les agro-éleveurs. 
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Légende : R. référence, HN. Hors normes ; UBT. Unité de Bétail Tropical
Figure 2. Schéma récapitulatif  des critères d’identification des exploitations
Une analyse multivariée et une classification ascendante hiérarchique sur les va-
riables décrivant la production et l’utilisation de la FO ont permis de distinguer une 
diversité de systèmes de production de FO hors-normes au sein de chaque type 
d’exploitations, et de réaliser les enquêtes. Une évaluation multicritères des systèmes 
de production de FO hors-normes et de référence a permis de définir leur poten-
tiel de durabilité. Les indicateurs utilisés décrivent les performances techniques (les 
rendements des cultures), économiques (valeur ajoutée brute), environnementales 
(efficience énergétique, bilan azoté apparent) et sociotechniques (temps de travail 
investi, énergies liés au travail). Les différentes formules utilisées sont : 
- L’efficience énergétique (EffEng) correspond au rapport de la somme des 
sorties d’énergie du système étudié sur la somme des entrées d’énergie. Elle a 
été évaluée à l’aide de la méthode PLANETE (Bochu, 2002) adaptée au cas 
des exploitations du Burkina Faso (Benagabou, 2011) ,
- Valeur Ajoutée Brute (VAB) : correspond à la différence de valeur entre les 
biens ou services que les producteurs utilisent et consomment au cours du cy-
cle de production (consommation intermédiaire, CI) et ce dont ils disposent 
pour la vente ou la consommation après le processus de production (produit 
brut, PB).
- Le Bilan Azoté Apparent (BAA, kg N.an-1) de l’exploitation est la différence 
entre la somme des entrées d’azote et la somme des sorties d’azote (Simon et 
al., 2000) ,
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- Le temps de travail investi (homme.jour.kg de MS-1) pour la production 
de FO est calculé à partir du nombre de jours de travail pour les systèmes 
agricoles et d’élevage par unité de travailleur ;
- L’énergie liée au travail humain et animal (kcal.kg de MS-1) : La démarche 
consiste à évaluer les différents temps de travaux des hommes et des animaux 
fournis sur l’exploitation et à convertir ces temps en flux d’énergie (kcal) à 
l’aide de coefficients énergétiques spécifiques de l’activité menée, du type de 
main d’œuvre utilisée (âge, sexe) et de l’espèce animale utilisée (Bénagabou, 
2011) ;
- La mobilisation des moyens de transport (sans unité) est calculée à partir 
du rapport entre la quantité de FO transportée et la capacité de transport de 
l’exploitation. 
identification et analyse des systèMes de Production de fu-
Mure organique hors norMes
Les résultats de l’ACP réalisée sur 20 exploitations et 6 variables décrivant la pro-
duction de la FO (tas d’ordures, fosse fumière, fosse à compost, parc à bétail, par-
cage direct, proportion de la FO utilisée qui est importée) permettent de distinguer 
les pratiques des paysans de références et la diversité de pratiques chez les paysans 
développant des systèmes de production de FO hors-normes.
Figure 3. Résultats de la traque des systèmes de production de FO hors-normes par rapport 
aux systèmes de production de référence.
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les systèMes de Production de fuMure organique faisant ré-
férence 
Dans notre étude, les systèmes de référence sont ceux qui sont largement répandus 
dans les exploitations de la zone et dont la quantité de FO utilisée est inférieure à 
2,5 t de MS.ha-1 (Tableau 1). Nous avons distingué le : 
- Système de référence chez les agriculteurs : ils produisent de la FO à 
base d’ordures ménagères et un peu de fumier dans des fosses à la conces-
sion ou dans des étables. La production totale de FO est estimée à 7 t de 
MS.an-1(quantité totale de MS de FO produit en une année sur  l’exploitation), 
soit 0,56 t de MS.ha-1  (quantité de FO en MS utilisé sur un  hectare de surface 
cultivable).
- Système de référence chez les éleveurs : la production de FO se fait à 
travers le parcage direct des animaux en saison sèche sur les parcelles des 
éleveurs eux-mêmes ou d’agriculteurs via des « contrats de fumure » (Powell, 
2004). Ils produisent également du fumier ou de la terre de parc dans des 
parcs de nuit simple. La production est de 3 t de MS.an-1, soit 0,85 t de MS.ha-1.
- Système de référence chez les agro-Eleveurs : les agro-éleveurs, qui dis-
posent de grands champs (25,6 ha) et de grands troupeaux produisent du fu-
mier dans des fosses fumières et dans des parcs à bétails. Ils produisent ainsi 
entre 8 et 10 t de MS.an-1, soit 0,37 t de MS.ha-1.
les systèMes de Production de fuMure organique hors-
norMes
Les résultats montrent une diversité de pratiques de production de FO hors-normes 
dans les exploitations agropastorales (Tableau 1). Nous distinguons les pratiques qui 
transforment les résidus de culture et les déjections animales de l’exploitation celles 
qui importent des biomasses de l’extérieur (contrat de parcage, achat et importation 
de biomasse et de fumure organique). Par type d’exploitation, nous  avons :
les systèmes de production de FO hors-normes chez les agriculteurs
Les agriculteurs du 1e cas valorisent les biomasses de leurs exploitations grâce à une 
diversité de modes de production de fumure organique répartie entre ses champs et 
leur habitation (fosses dans la cours de l’habitation et au champ). Leur production 
est 12 t.MS  par an. Les agriculteurs du cas 2 adoptent la même stratégie de diver-
sification de la production, mais s’appuient également sur une importation de FO 
à travers la collecte de FO auprès d’agriculteurs mal équipés pour le transport. La 
quantité produite est de 17,1 t.MS par an. 
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les systèmes de production de FO hors-normes chez les agro-éleveurs 
Nous identifions trois groupes d’agro-éleveurs aux pratiques hors-normes. Le 1e 
groupe correspond à des petites exploitations ayant de petites surfaces et un grand 
troupeau. Ils produisent du fumier à partir des déjections animales de leur troupeau 
mais passent aussi des contrats de parcage avec des bergers transhumants, échan-
geant un temps de parcage nocturne de leur grand troupeau (300 à 500 têtes) sur 
leurs champs contre le pâturage des pailles de céréales sur pieds. Cette importation 
de FO correspond à plus de la moitié de ce qu’ils utilisent dans les champs. Le 
2e groupe d’agro-éleveurs aux pratiques hors-normes correspond à un seul pay-
san avec de bonnes capacités de transport grâce auxquelles, il importe la majorité 
de la fumure qu’il utilise et une partie des biomasses qu’il transforme en fumure 
(graines de coton abimées, poudrette de parc). Ces importations se font à faible 
coût (échange de FO contre le transport). Dans le 3e groupe, les agro-éleveurs aux 
pratiques hors-normes transforment une grande diversité de biomasses produites 
sur leur exploitation grâce à une répartition des lieux de production entre la maison 
et les champs et à l’adoption de techniques spécifiques pour favoriser l’utilisation de 
certaines biomasses : parc avec tiges de coton comme litière, à l’image de la pratique 
des paysans du Mali Sud (Blanchard et al., 2013). (Tableau 1)
les systèmes de production de FO hors-normes chez les éleveurs 
Nous identifions deux groupes d’éleveurs. Le 1e groupe correspond à des éleveurs 
qui disposent de grandes quantités de FO sur leurs champs par le parcage direct 
de leurs animaux en saison sèche et l’épandage d’un peu de FO produite par les 
animaux stabulés. Le 2e groupe d’éleveurs diversifie la production de FO en valo-
risant les biomasses de l’exploitation dans différents lieux de production (fosses à 
la maison et au champ, tas d’ordures, parc). Ils sont mal équipés pour le transport, 
donc ils vendent une partie de leur fumure organique contre le transport du reste. 
Une partie de la production ne leur revient donc pas, sans que cela soit un revenu 
complémentaire.
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evaluation Multicritère de la durabilité des systèMes hors-
norMes, sources de déveloPPeMent d’une agriculture du-
rable ?
Les systèmes de production de FO hors-normes chez les agriculteurs 
Les pratiques hors-normes permettent une meilleure couverture des besoins des 
sols en FO, même si elle n’est pas totale (tableau 2). La valorisation des biomasses de 
l’exploitation pour la production de FO (agriculteur cas 1) représente un recyclage 
interne des biomasses, améliorant l’efficience énergétique. Associé à un moindre 
usage d’engrais, ce système de production présente un bilan apparent azoté proche 
de l’équilibre. Au contraire, l’achat de FO (cas 2) entraine une moindre autono-
mie de l’exploitation vis-à-vis de l’environnement avec une efficience énergétique 
plus faible. Les systèmes hors-normes n’offrent pas de meilleure rentabilité que le 
système de référence (surtout lorsqu’il y a achat de FO, ce qui représente un coût 
additionnel), mais obtiennent des rendements en maïs meilleurs (tableau 2). Enfin, 
les agriculteurs concernés par ces systèmes hors-normes produisent de la FO avec 
un moindre investissement relatif  en travail. Ils prennent moins de temps pour 
remplir leur fosse, ne l’arrosent pas, ni ne la retournent et la vident rapidement. 
Ils ont une organisation du travail plus efficace (vidange et transport concomitant, 
vidange d’un produit sec, etc.). Cela représente cependant, une mobilisation plus 
forte des moyens de transport. Le système hors-norme qui produit de la FO à partir 
des biomasses de l’exploitation (agriculteur cas 1) semble être un modèle intéressant 
à diffuser.
Les systèmes de production de FO hors-normes chez les agro-éleveurs 
Les pratiques hors-normes permettent de couvrir les besoins des sols en FO, et de 
limiter les pertes annuelles en azote du système, particulièrement via les contrats de 
parcage avec les transhumants (cas 1) et l’importation de FO (cas 2) qui représentent 
une entrée nette de matière organique et d’azote (tableau 2). Dans les systèmes de 
production de référence et dans le cas de la production de FO à partir des bio-
masses de l’exploitation (cas 3), les exploitations s’appauvrissent chaque année en 
azote. L’importation et la production de FO offrent de bons rendements en maïs. 
Seule l’importation de FO permet une rentabilité forte par actif, ces importations 
impliquant des investissements en temps de travail et de transport, sans engagement 
monétaire. En termes de travail investi, les contrats de parcage et l’importation 
représente des investissements en travail faible. Le transport reste une contrainte 
forte dans ces exploitations qui ont mis en place des systèmes de production de FO 
hors-normes, sauf  lorsqu’elles sont largement équipées (cas 2). Cependant, les sys-
tèmes de production hors-norme basés sur l’importation de FO et des contrats de 
parcage restent difficilement extrapolables à un grand nombre de producteurs, au 
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risque d’augmenter la concurrence pour la matière première. La production de FO 
à base des biomasses de l’exploitation (cas 3) montre les difficultés de rentabilité et 
de durabilité des exploitations ayant de grandes surfaces, uniquement basées sur les 
amendements organiques, sans apports extérieurs.
Les systèmes de production de FO hors-normes chez les éleveurs 
Les besoins des sols en FO sont couverts (tableau 2), la production et la vente de 
FO (cas 2) représentent cependant une sortie importante d’azote qui tend à aggra-
ver le déficit du système dû au dépôt des déjections au cours du pâturage. Les sys-
tèmes de production hors-normes offrent des rendements en maïs meilleurs et sont 
rentables. Enfin, l’investissement en travail et en transport reste limité. Les éleveurs 
qui valorisent les déjections de leurs animaux (cas 1) semblent mettre en œuvre un 
système de production de FO viable, vivable et qui serait durable avec une importa-
tion d’azote pour compenser les sorties (achat d’aliment extérieur). 
D’une manière générale, la couverture des besoins des sols en FO est meilleure chez 
les paysans aux pratiques hors-normes que chez les paysans de référence, en ac-
cord avec leur niveau de production de FO. Les bilans apparents azotés dépendent 
des types d’exploitations, des importations de FO et des pratiques d’épandage des 
engrais minéraux, mais les rendements en maïs sont généralement meilleurs que 
dans les exploitations de référence. Les pratiques hors-normes sont, par contre, 
souvent associées à une faible compétitivité sur le plan économique, à l’exception 
d’un agro-éleveur qui importe de grandes quantités de FO (cas 2). Enfin, ces ex-
ploitations investissent du temps de travail et de l’énergie, rapportés à la quantité 
FO produite, plus faibles que les exploitations de référence, illustrant une organisa-
tion du travail et une maitrise des techniques de production de la FO. Cependant, 
la mobilisation des moyens de transport dans ces exploitations est plus forte, ce 
qui constitue un frein persistant à l’utilisation de FO, sauf  quand le paysan dispose 
d’équipements de transport importants
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DISCUSSION 
Les systèmes de production de FO hors-normes identifiés par cette étude sont dé-
veloppés par les paysans pour leur permettre d’atteindre leurs objectifs spécifiques : 
faire des économies sur l’achat des engrais pour les agro-éleveurs ou entretenir la 
fertilité des terres agricoles et améliorer la production agricole chez les agriculteurs 
et les éleveurs. Ces paysans ne se mettent pas en opposition avec le système de 
référence à travers les pratiques qu’ils mettent en œuvre. Ils ne font pas face à un 
carcan contraignant, à un système sociotechnique verrouillé (Cowan and Gundy, 
1996). Ils font évoluer leur système de production sans remettre tout en cause. Les 
agro-éleveurs cherchent à réduire les importantes charges des itinéraires techniques 
recommandés ; les agriculteurs et les éleveurs cherchent à entretenir leur capital de 
production tout en améliorant leur production agricole à moindre coût.
Les systèmes de production hors-normes étudiés ne sont pas durables en tout point 
de vue car ils ne sont pas plus efficaces à la fois sur les plans économique, sociotech-
nique et environnemental (Landais, 1998). Néanmoins, nous pouvons affirmer que 
certains systèmes de production hors-normes sont plus durables (chez les agricul-
teurs du cas 1, les agro-éleveurs du cas 2 et les éleveurs du cas 2) que les systèmes 
de production de références.
Les systèmes de production hors-normes étudiés présentent cependant des oppor-
tunités en termes de performances environnementales (recyclage de l’azote, cou-
verture des besoins en fumure organique des sols) mais aussi économiques (pro-
duction de céréales). De plus, les exploitations qui les pratiquent présentent de bons 
résultats en termes de temps de travail et d’énergie investis pour la production de la 
FO. L’organisation du travail dans ces exploitations pourrait être analysée et servir 
de base à l’amélioration de la production de la FO dans les exploitations de la zone, 
où le temps de travail reste une contrainte forte. 
Les agriculteurs hors-normes du cas 1 et les éleveurs hors-normes du cas 2 pro-
duisent leur FO en valorisant les biomasses de leur exploitation, ce qui leur permet 
donc d’assurer une certaine durabilité (vis-à-vis de ceux qui recyclent peu leurs 
biomasses). Les agro-éleveurs hors-normes du cas 2 importent de la FO depuis 
l’extérieur. La durabilité de leur système pourrait être menacée dans les jours à venir 
car ils sont dépendants de l’extérieur. Quand les exploitations qui vendent de la 
FO auront pallié les contraintes qui limitent l’utilisation de FO, il se pourrait qu’ils 
gardent et utilisent cette FO, sans la vendre ou qu’ils la vendent plus chère.
Nous notons de bons résultats pour les exploitations aux pratiques hors-normes 
dans les énergies liées au travail chez les agriculteurs hors-normes des cas 1 et 2 
(Production et achat de fumure à l’extérieur), agro-éleveurs du cas 1 (Collabora-
tion avec les éleveurs : parcage directe) et 2 et éleveurs de cas 1 (Valorisation des 
déjections animales). Cela signifie que ces producteurs aux pratiques hors-normes 
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dépensent moins d’énergie pour produire une quantité importante de FO. Cette 
réduction du temps et de la pénibilité du travail observée chez les producteurs 
hors-normes peut s’expliquer par une organisation du travail et une maîtrise des 
techniques de production développée chez ces acteurs. 
Les résultats de l’évaluation de la durabilité des systèmes de production de FO hors-
normes ne montrent pas, pour les systèmes hors-normes, de meilleures valeurs 
pour l’ensemble des indicateurs de la durabilité. 
CONCLUSION 
Plusieurs techniques de gestion de la fertilité des sols ont été développées et pro-
posées aux producteurs des zones cotonnières ouest du Burkina Faso pour lutter 
contre la dégradation des sols, en particulier des techniques de production de FO 
(fumier de parc, de fosse, compostage en tas, en fosse etc.). Cependant, dans la 
plupart des exploitations les quantités de FO produites restent largement en deçà 
des besoins nécessaires pour renouveler la matière organique des sols. Malgré tout, 
dans la même zone, certains producteurs ont développé des pratiques qui leur per-
mettent de produire et d’utiliser des quantités de FO largement supérieure à la 
norme recommandée.
Nous montrons dans cette étude que les modes de production de la FO dans les 
systèmes de production hors-normes se différencient selon les types d’exploitation. 
La maitrise des techniques de production permet aux producteurs d’obtenir des 
quantités de FO importantes en diversifiant les modes de production, en valorisant 
une diversité de biomasses de leur exploitation, en transformant les biomasses fa-
cilement accessibles, et en investissant du travail pour la production et le transport, 
et de l’argent en cas d’achat de FO à l’extérieur de leur exploitation. Les paysans 
qui pratiquent les systèmes de production hors-normes contournent les difficultés 
liées au manque de main d’œuvre et de transport par une gestion du travail, une 
diversification et une répartition dans l’espace de leurs modes de production de 
FO mais leurs capacités de transport restent limitées. Le potentiel de durabilité des 
systèmes de production hors-normes est intéressant chez les agriculteurs du cas 1 
(Valorisation des biomasses de l’exploitation), les agro-éleveurs du cas 2 (Importa-
tion de fumure à l’extérieur) et les éleveurs du cas 2 (Valorisation des biomasses de 
l’exploitation).
L’étude fait ressortir l’importance des transferts de FO entre les exploitations et 
la monétarisation de la FO. Les techniques de production de FO hors-normes 
développées par les producteurs, bien qu’elles ne soient pas totalement durables, 
pourraient contribuer à l’amélioration des techniques de production. Toutefois il 
serait important d’approfondir l’étude en vue d’aider les producteurs à rendre leurs 
pratiques d’utilisation de la FO plus durables pour une meilleure préservation de 
l’environnement et valorisation de leurs pratiques.
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